
	

	

A Monsieur le Président de la 
République 

 
par Hubert Tassin – Président des P.P. 

 
onsieur	 le	 Président	 de	 la	
République,		
	
Dans	quelques	jours	va	se	courir	
la	 plus	 importante	 course	

hippique	 française	 de	 la	 discipline	 du	 plat,	 une	
course	reconnue	dans	le	monde	entier	et	qui	a	été	
régulièrement	 désignée	 par	 des	 observateurs	
internationaux	 comme	 la	 meilleure	 course	 du	
monde.	Peu	importe	les	superlatifs,	le	Prix	de	l’Arc	
de	 Triomphe,	 qui	 se	 déroule	 chaque	 année	 le	
premier	dimanche	du	mois	d’octobre	au	cœur	du	
Bois	de	Boulogne,	est	un	événement	important	sur	
le	plan	économique,	sportif,	international,	social.		
	
Je	ne	doute	pas	que	les	dirigeants	de	France	Galop	
vous	aient	proposé	d’y	assister.	Si	tel	n’était	pas	le	
cas,	acceptez	qu’un	membre	de	France	Galop,	petit	
propriétaire	 et	 éleveur,	 représentant	 élu	 de	 ces	
acteurs	des	courses	qui	font	marcher	l’écosystème	
des	 courses	 et	 de	 l’élevage	 en	 France	 vous	 y	
convie.	 Je	 vous	 ferai	 découvrir	 un	 univers	 qui	
pourrait	vous	surprendre,	et	vous	ferai	partager	la	
passion	qui	anime	tant	de	nos	compatriotes.	
	
Les	arguments	pour	vous	convaincre	de	répondre	
à	mon	invitation	ne	manquent	pas.	

	
Les	courses	et	l’élevage	:	un	
écosystème	digne	de	votre	
attention	
L’objet	 initial	de	nos	 compétitions	hippiques,	 tel	
qu’il	figure	encore	dans	la	raison	sociale	de	France	
Galop,	est	l’amélioration	des	races	de	chevaux	en	
France.	 Avec	 des	 allocations	 qui,	 rapportées	 au	
PIB	du	pays	nous	classent	dans	le	Top	5	mondial,	
par	 un	 système	 unique	 de	 primes	 versées	 aux	
éleveurs	 des	 chevaux	 qui	 remportent	 nos	
compétitions,	 mais	 aussi	 qui	 brillent	 à	
l’international,	 nous	 organisons	 un	 circuit	
économique	qui	a	fait	de	l’élevage	français	un	des	
meilleurs	 et	 un	 des	 plus	 recherchés	 du	 monde.	
Portés	 par	 ces	 succès,	 nos	 professionnels,	
entraîneurs	 et	 jockeys,	 sont	 reconnus	 dans	 le	
monde	 entier	 et	 nos	 souches	 d’élevage	 très	
recherchées.	
	
Ainsi	 nos	 haras	 sont	 des	 sources	 de	 richesses,	
d’emplois,	 d’exportation,	 d’aménagement	 du	
territoire.	 Selon	 ce	 qu’on	 regroupe	 sous	 cette	
comptabilité,	ce	sont	plus	de	70.000	emplois	que	
fournit	 la	 filière	 équine	 et	 qui,	 pour	 notre	 part,	
tournent	autour	des	courses,	directement	au	sein	
des	 écuries,	 des	 élevages,	 mais	 aussi	 autour	 de	
tous	 ces	 métiers	 indispensables	:	 maréchal	
ferrant,	 vétérinaire,	 sellier,	 transporteur…	
Beaucoup	 font	 partie	 de	 ce	 monde	 agricole	 qui	
doit	tant	être	soutenu.	
	
Ces	professions,	ces	PME,	ce	maillage	national	qui	
s’appuie	sur	l’exceptionnel	richesse	que	sont	nos	
235	hippodromes,	méritent	votre	attention,	votre	
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considération,	 vos	 encouragements.	 Je	 serai	
heureux	de	vous	présenter	ces	gens	qui	se	lèvent	
tôt	 et	 se	 couchent	 tard	 pour	 travailler	 avec	 la	
passion	 comme	 principal	moteur	 et	 qui	 sauront	
vous	la	communiquer.	
	
La	 France	 sur	 la	 scène	
internationale	
 
Je	vous	sais	sensible	au	prestige	de	la	France	dans	
le	monde.	Certes,	 les	courses	hippiques	sont	des	
compétitions	 et	 il	 est	 fréquent	 qu’elles	 soient	
remportées	 chez	 nous	 par	 des	 concurrents	
anglais,	irlandais,	parfois	allemands,	espagnols	ou	
scandinaves.	Cette	concurrence	étrangère	de	haut	
niveau	est	la	reconnaissance	de	la	qualité	de	nos	
courses	 et	 de	 nos	 hippodromes.	 On	 traverse	 la	
planète	 pour	 venir	 courir	 l’Arc	 de	 Triomphe	
comme	 le	 feront	 –	 cette	 année	 encore	 –	 des	
concurrents	 japonais.	 Nos	 courses,	 dans	 chaque	
discipline,	le	plat	pour	l’actualité	immédiate,	mais	
aussi	 l’obstacle	et	 le	 trot	sont	 reconnues	dans	 le	
monde	entier.	Il	en	va	de	même	de	notre	élevage.	
	
La	 Reine	 Elizabeth	 est	 venue	 visiter	 à	 plusieurs	
reprises	à	titre	privé	les	grands	haras	normands.	
Elle	est	venue	à	Chantilly	pour	y	gagner	le	prix	de	
Diane	 en	 1974,	 mais	 aussi	 à	 Longchamp	 pour	
assister	en	1972	au	prix	des	Lilas	rebaptisé	depuis	
prix	 de	 Sandringham.	 Sa	 fille,	 la	 Princesse	 Anne	
était	 l’invitée	 d’honneur	 du	 prix	 de	 l’Arc	 de	
Triomphe	 2021.	 En	 Irlande	 les	 plus	 hautes	
autorités	de	 l’État	suivent	les	courses	comme	un	
secteur	économique	majeur.	Aux	États-Unis	aussi.	
Franchement,	 la	 présence	 du	 Président	 de	 la	
République	Française	à	Longchamp	le	2	Octobre	
serait	 une	 reconnaissance	 justifiée	 pour	 un	
écosystème	 de	 loisir	 si	 créateur	 de	 valeur.	 Le	
monde	 du	 cheval,	 dans	 plusieurs	 dizaines	 de	

nations	 à	 travers	 le	 monde	 aura	 ses	 jumelles	
braquées	 sur	 l’hippodrome	 de	 Longchamp.	
Acceptez,	Monsieur	le	Président	de	la	République,	
d’être	dans	leur	champ	de	vision.	
	
Le moteur des paris et leur 
contribution au budget de l’État 
Grâce	à	un	monopole	plus	que	centenaire	et,	pour	
le	digital,	des	autorisations,	les	Sociétés	de	courses	
prennent	des	paris	directement	ou	au	travers	de	
leur	GIE,	 qui	 font	 vivre	 les	 filières,	 et	 dont	 vous	
n’ignorez	évidemment	pas	la	contribution	directe	
au	budget	public.	
	
Les	prélèvements	de	l’État	sur	les	paris	hippiques,	
et	principalement	via	notre	GIE,	 le	PMU,	sont	de	
plus	de	800	millions	par	an.	Une	somme	à	laquelle	
il	faut	bien	sûr	ajouter	les	impôts	et	taxes	de	droit	
commun	de	 l’ensemble	 de	 l’écosystème	:	 TVA	 et	
taxes	diverses,	impôts	sur	les	bénéfices	et	sur	les	
salaires,	 sur	 les	 plus-values,	 CSG	 etc…	
Sensiblement	plus	d’un	milliard	d’euros	dans	les	
caisses	de	l’État,	ce	n’est	certainement	pas	neutre	
et	ne	peut	que	susciter	une	attention	particulière	
du	président	de	la	République	française,	chef	d’un	
État	qui	suit	de	près	notre	activité,	ses	ministres	
nommant	même	 des	 administrateurs	 au	 Conseil	
du	PMU	afin	d’y	assurer	une	tutelle	indispensable	
et	souvent	vigilante.	
	
La valeur de la ruralité 
Un	hippodrome	européen	sur	deux	est	en	France.	
Nous	 disposons	 ainsi	 d’un	 maillage	 territorial	
unique,	 implanté	 dans	 les	 territoires,	 poumons	
verts	des	grandes	villes	ou	points	d’aménagement	
et	 d’animation	 des	 zones	 rurales.	 Nos	 points	 de	
vente	 PMU	 jouent	 souvent	 le	 rôle	 de	 lieu	de	 vie	
dans	des	milliers	de	villes	et	villages.	Activité	de	



	

	

loisir,	 les	courses	ne	sont	pas	simplement	 le	lieu	
de	 confrontation	 de	 chevaux	 appartenant	 à	 des	
propriétaires	 qui	 en	 ont	 les	 moyens,	 mais	 une	
activité	 de	 partage	 d’une	 passion,	 des	
compétitions	et	un	jeu	populaire.	Le	cheval	en	est	
le	 centre.	Nos	professionnels	 lui	 consacrent	 leur	
vie,	leurs	talents.	Les	pratiques	de	bonne	traitance	
animale	 sont	 au	 centre	 du	 quotidien	 de	 ces	
éleveurs	 et	 entraîneurs,	 et	 de	 nombreuses	
initiatives	pourront	vous	être	présentées.	
	
Il	 ne	 suffirait	 pas	 d’une	 après-midi	 aux	 courses	
pour	vous	 faire	partager	cette	passion,	ou	plutôt	
ces	 passions.	 Mais	 je	 ne	 doute	 pas	 que	 si	 vous	
veniez,	même	une	heure	car	 le	sais	votre	emploi	
du	 temps	 contraint,	 à	 Longchamp	 le	 2	 octobre	
prochain,	 vous	 repartirez	 conquis	 pas	 notre	
univers.	
	
Recevez,	Monsieur	le	Président	de	la	République,	
l’assurance	de	ma	haute	considération.	
	
	
	
 
	
	
	
	
	
	
	
	
	
 
Si	 vous	ne	 recevez	 pas	 ce	 bulletin	hebdomadaire	 par	mail,	 il	 suffit	 de	 vous	
inscrire	en	nous	adressant	un	courriel	à	associationpp@pp.fr		 


